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FEU.-MEIGE.--MORT D'UNE MERE. (1
t Pour l'Etudiu ne.

Wimritpeg, 12 octobre 18s1.

" La scène a biencharngé depuis lecrépusci
l d'hier soir. Alors la Prnairie éu'ord-Oue
é tait toute enveloppée Jar les flammes. L'he
he y brClait )ent.tre str quatre millès de li
geur. Et levent, soufflant de cette directio
menagait d'engQulffrer Wirnnipeg.

A neuf leures, il n'y avait rien de plus s
uistre à voir... Le fir'mament réfléchissait un

"luerl' lugubre sur un are d'environ quatr
vingt.dix degrés. La fumée s'élevait en bot
fées dans de gros e pais nuages...
travers le boisdu collège. St-Bonifice t l
plus liautes maisons de .Winnipleg je voya

" :cr-épiter les étincelles et les flammes... Je cr
que notre capitale allait brûler.'... Je n
couchai en jetant un dernier' regard sur l'i
cendie, et la rouge lueur pénétiait jusqu
mon lit.

Ce matin le Spectacle est tout différent
" nouveau.. Un linceul blanc recouvre

terre ..... a.niga.ave~ ses rigueurs nors
fait sa première visite A cette Vue, pourtan

aon amner n'a pas té attristée. Sans s
voir pourquoi,,j aime la neige et son blan
manteau, de mème que la musique, qui n
porte celendant à la r éverie.

Quoi de plus gai aussi qué la blancli ne
ge ?... que le gentil grésil ?... qlue le giv

" luisant?.,... que le verglas -glissant,?
":et dans la musique que de- choses parlent

l'àme Ique de sons yréveillent les 'entiment!
que de charmes y càptivent les puissance
l"que d'allégresse y enivre le cœur I
« Pendant que le feus'éteignait sous lailég«;reechûte de la.neige; une mère, aussi ýsenita
s'éteindre en elle et la vie et l'activité qu'ei

-r le déployait pour, ses chers enfants. Mad
me........., femme métisse d'environ quaran
ans, épouse et nère - dé Métis, est morte

c trois heures ce matin. C'estlà mère de.
s Après le péché, je ne sache pas quel pli
grand malheur pouvait lui. arriver. A trc
heures, cette après-midi, je suis allé prier
corps......... L'aspect' de cette mère rina
mée, reposant sous un drap blanc, froide -

r sourde aux sanglots de ses enfants, m'a ra
(I ) Extrait de mon Journr.di . "

«pela la vueZde. mul fière éteÀIit dpisS
9 loflgtr3iîps..... QU'il estris.(e de:perdr u:
II mère

as Aprèes a' Voir iéct le u Dc; I)rof'undis-» au
«corps placé dans.une. chainbre toute tendue-
*dii noir, nous sommes .allés .. ~î et moi1,

St «Salu er l'épouX ein pleurs. Clé stuln, métis,'ih
set honrsôte, d'une quarantaine d*an nées,,à bar'-

r- s be et ù ch'evelulre d'ébène, d'assez d'emibon-
'a point, Je ne sais 'Si. c'étai en" sge de dul
« oui pertce qu1'il so.ul'rait d cn, la n tèe ais il avait

r- Lin bandeau noir placé en couron~ne surý l'occi-
le « pu et l -e front.

u-

«Arr ~or j'i rencontré.... et soi- fré-*
« re' *.*Err pren.ant la mnain au premier, et
«. sl'invitant'à 'off'rir à. Dieu ce gr'and sa'crilice,

es e 10vis éclater: cil s anglots, se cachent-I le vi-
sa sage dubm'as daucîe ....

is ( Pauvre enîbritL 1 quand parlera-t-il à sa m'e-
are ??? q Lia îi mecevra-t-il d'elle, un lôux bai-

- ser, ??? ýqtaîd dur 'recevr*a-tL-il un bers con-
'à « Sel l

« Hélas Isa' mhèid va reposer sous le gazon ...
e~ r' son oreille sera Sour'de .... sa langue ge
la « cée. ....kon coeur innm..son oeil

s éteint;... son sein né 'saura pulus étr'eindre..
t, « Pauv're enifant ! ta'mère est mo rte, I 1
a-'a Du ]îauit duiell cepepndanlt, une mère n'est

le « pas ...d...rente Par expérience Je crois
le s avoir-reçu dlé ima mère défunte) une pisisante>

q protection... Pauvre ... I . jetez un re-
-s gard vers le ciel! Vous y avez une mure.

r a elle priera pour vous ...... Et, si se s prières rne
CE sont pasassez puissantes, elle saura unir à. la

a« sienne voix médiatrice de lIaîie, Mère des rîîè-

sts

ri De ce souvcnir,rîue j'aimfe tant ù relire aujour'-
d'hîui, je>n'ai retLranché qîre deux ou trois mots

e- et je n'en ai ajout.6 que l peu près autant.j'ai tii
Lit leîs noms propres, mais ,j .e garanrtis la véî'ecitC hiS

ti- rique.du récit.
a-'

M«usique,
Féte bachique Jolie mariche publiée par MM.

Lavigne et Lajoie, 1657, Rue Notre-Dame.
Montréal. 30 centins l'exemplaire. Merci pour
l'envoi qu'on nous en a fait.

Almanach-Journal de l'école el du couvent,
pour 1888. Voyez l'annonce dans le Supplément.
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